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L'ARBRE DE LA VIERGE.



ANNALES DU T. S. ROSAIRE I
L'arbre de la Vierge.-C'est l'arbre ou un rejeton (e

l'arbre qui. d'après la pieuse Tradition, abrita, près
d'Héliopolis, la Ste Famille, lors de la Feite en Egypte.
Il se trouve dans le jardin, proche de la Fontaine, dont nous
avons déjà parlé (1).' Nous le visitâmes le 8 septembre
1877: il était alors, (comme toujours), gardé avec soin, et
entouré d<un grillage en bois, très-élevé, d'où pendait un
gigantesque jasnain.

C'est un sycomore d'Egypte, portant des fruits : nou
avons mesuré l'arbre, t sa base ; il avait -tingt-deux pied
de circonférence; cet énorme tronc se divise en de
branches, à la hauteur de deux pieds environ.

Un Pèlerin qui visita P'Egypte, en 1672, parlant de I
Fontaine et du jardin, dit : " On voyait autrefois, dans c
même jardin, le Sycomore qui, suivant la Tradition de
Coptes, s'était fendu pour abriter miraculeusement Notr
Seigneur et sa Ste Mère, dans leur Fuite en Egypte. L
.Pères Cordeliers (Franciscains) qui demeurent au Cair c
disputent avec les jardiniers'la possession de cet arbr ti
disant qu'il tomba de vieillesse l'an 1656, et qu'ils
ramassèrent les dernières pièces, qu'ils conservent da
leur sacristie, où je les ai vues, comme une relique tre
précieuse.'

Note iiiédite.-M. Déléo-Bey assura à un Religieux du Caire. a
vu aux Tuileries la riche ciesette, renfermant de la terre du jardis i
du bois de l'arbre, que le Vice-Roi offrit à l'Impératrice Eugénie,
voyage qu'il fit à Paris, en 1867, et que cette cassette contenait l'acte
donation, en vertu duquel Eugénie devenait propriétaire de Par

- Qu'est devenu cet acte? On l'ignore: le Vice.Roi reste propriét air r
l'arbre (1877).

(1) aux Nos. d'Aoùt et de Septembre 1893.
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La Vierge Marie: Reine liu .T.-S. Rosaire

LETTRE ENCYCLIQUE

DE

S, -S. LEON XIII.

Le renède à ces maux, qu'on le demande au
osaire de Marie, à cette récitation coordonnée de cor-
unes formules de prières accompagnée de la pieuse
éditation des mystères d, la vie du Sauveur et de sa
ère. Que dans un langage convenable adapté A
ntelli'gence des simples fidèles, on leiur explique les
ystères joyeuio en les leur mettant devant les yeux,
mme autant d'images et de tableaux de la prati-
e des vertus; et chacun voit quelle admirable et
he mine il y a là d'arguments faciles et capables,
r leur suave éloquence, de persuader les bonnes
oeurs et l'honnêteté. Nous voici en présence de la
ison de Nazareth, le domicile de la sainteté divine
terrestre. Quelle perfection de vie commune! Quel
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modèle achevé de la société domestique ! IL y règne
la candeur etla simplicité, une perpétuelle concorde
un ordre. toujours parfait: un respect mutuel et un
amour réciproque, un amour non point faux et men-
son ger, mais riel, actif, qui, par l'assiduité de ses bons
offices, ravit même les yeux des simples spectateurs.
Un zèle prévoyant y pourvoit à tous les besoins de la
vie; mais cela in sudore vultus " à la sueur du front",
à la façon de ceux qui, sachant se contenter de peu,
s'efforcent moins de multiplier leur avoir que de dimi-
iner leur pauvreté. Par-dessus tout, ce qu'on admire

dans ce foyer domestique, c'est la paix de l'âme et la
joie (le l'esprit, double trésor de la conscience de tout
homme (le bien.

Or, ces grauds exemples de modestie et d'humilité,
(le patience dans le travail, de bienveillance envers le
proclain, d'un parfait accomplissement (les menus
devoirs dc la vie privée et de toutes les vertus ne sau-
raient être médités ni se fixer ainsi peu à peu dans la
mémoire sans qu'insensiblement il en résulte une
salutaire transformation dans les pensées et dans les
habitudes de la vie. Alors les obligations d'un chacun
cesseront de lui peser et de lui inspirer le dégoût;
il lez aimera et trouvera à les remplir une jouissance
qui lui sera un nouveau stimulant pour le bien. Par
suite aussi les mceuirs deviendront plus douces; la
vie de famille plus agréable et plus chère; le com-
merce avec le prochain plus pénétré de sincérité, de
charité et de respect. Et si ces transformations d
l'homme privé s'étendent aux familles, aux cités, al.
peuples et à ses institutions, l'on voit aisément quels
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imnenses avantages en retirera la chose publique
toIt entière.

Un second mal extrêmement funeste et que jamais
nous nI saurious assez déplorer parce qu'il ne
cesse (le se propager (le jour eli jour au grand

d(2trim[elt (les %âÎmes, c'est la volonté arrêtée de se
soustraire à la douleur, d'employer tous les moyens
pour éviter .la souffrance et repousser l'adversité.
Pour la grande maj'oité des hommes, la récompense
de* la vertu, de la fidélité ait devoir, duit travail
soutenu, des obstacles surmîonîtés; n'est Plus, cormmn1eo
il le faudrait, dan l paix et la liberté de l'âme ;
ce qu'ils poursuivent., comme perfection deîerièr,
c'est un état chimérique dc la société, où il n'y aurait

pus rien a endurer, et où l'o1 goûterait, à la fois,
toutes les jouissances terrestres. Or, il est impossible
que les âmes e soint J'ias îouillées sous l'action de
ce désir effréné des jouissances ; si elles ne vont ias
juqu'à en devenir les complètes victimes, il Ci résulte
toujours un énervemlent tel, que les maux (le la vie
venant à se fiire sentir, elles fléchissent honteuse-
ment et finissent par misérablement v succomber.

Ici encore, il est permis d'espérer que, pu la vertu
<le l'exemple, la dévotion du saint Rosaire donnera aux
:mes plus de force et d'énergi e,et pourquoi ci advieni-
drait-il autrement, quand le chrétien, dès sa. plus
tenidre enfance et constan mient depuis, s'est appliqué,
dans le silence et le recueillement, à la suave content-'
plation des mystères appelés do(lourelx .' Dans ces
mystères nous apprenons que Jésus-Christ , l'auteur
et le consommateur de notre foi, a commencé simnul-



26 • . ANNALES DU T. S. ROSAIRE

tanément par faire et par enseigner, afin que nous
trouvions en lui, réduit en pratique, ce qu'il devait
nous enseigner touchant la patience et la générosité
dans les douleurs et les souffrances, au point de vou-
loir endurer lui-même tout ce qu'il peut y· avoir de

plus crucifiant et de plus pénible à supporter. Nous
le voyous accablé sous le poids d'une tristesse, qui,
comprimant les vaisseaux du cœur, en fait sortir une
sueur de sang. Nous le contemplons lié à la façon
des malfaiteurs, subissant le jugement des scélérats,
injurié, calomnié, accusé de faux crimes, frappé de
verges, couronné d'épines, attaché à la croix, jugé
indigne de vivre et méritant que la foule réclamât
sa mort. A tout cela nous ajoutons la méditation
des douleurs de sa Très Sainte Mère, dont un glaive
tranchant n'a pas seulement effleuié le cœur mais
l'a transpercé de part en part, afin qu'elle devînt et
mdiitât d'être appelée la Mère des douleurs.

Quiconque contemplera fréquemment non pas sen-
ment des yeux du corpq, mais par la pensée et la
méditation, d'aussi grands exemples de force et de
vertu, caomment ne brûlerait-il pas du désir de les
imiter ' Que la terre se montre à lui couverte de
ses malédictions et ne produisant que des ronces et
des épines; que son âme soit cppressée de peines et
d'angoisses, son corps miné par les maladies; il n'y
aura pas de souffrance lui venant soit de la méchan-
c3té des hommes, soit de la colère des démons, pas
d'adversité soit privée soit publique dont sa patience
ne finira par triompher. D'où le proverbe : facere et
pati fortia christianum est, " agir et souffrir c'est le
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propre du chxétien, " car quiconque veut avoir droit
à ce nom, ne saurait se dispenser de suivre Jésus
patient.

Mais qand Nous ailouns de patience, Nous n'en-
tendons nullemeut cette vaine ostentation d'une âme
endurcie à la douleur, ce qui fut le propre de certains

philosophes de l'antiquité ; mais bien cette patience
qui prend modèle sur Celui qui proposito sibigaud-io
8ustinuit cruccw, confusione, conitempta, " qui, au
lieu de la joie qu'un lui proposait, a souffert la croix
en en mépiisant la confusion " ; Nous entendons
cette 1:atience, qui, aplès avoir demandd à Dieu le
secours de sa grâce, ne récuse aucune souffrance
mais s'en réjouit, et, quelle qu'elle soit, la considère
comme un gain. L'Eglise catholique a toujours eu
et conpte présentement, et en tous lieux, d'illustres
disciples de cette doctrine, des hommes et de

pieuses femmes de tout rang, qui, pour marcher sur
les traces du Seigneur, supportent avec courage et en
esprit de religion toutes sortes d'injures et d'amer-
tumnes en redisant plus encore par leurs actes qu'en.
paroles avec lapô&ro saint Tihomas : Eaus et l s et

oriamur cum eo, " Allons nous aussi et mourons
avec lui. "-Plaise à Dieu de multiplier de plus en
plus ces exemples d'insigne constance : Ils sont un
soutien pour la société civile, et 1.our l'Eglise une

gloire et une vertu.

(à suivre)
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- Les Sanctuaires du Y. S. Rosaire
N. D. de Rocamadour.-Le savant et. très-pieux

autedr du grand ouvrage sur le culte de la sainte
Vie-ge en France (1), amrès avoir fait, dans *son trui.-
sièmue volume, la description des principaux Sanc-
tuaires de Marie dans le diocòse de Caliors, continue
ainsi:

Enfin, nous arrivous au grand pèlerinage du
Quercy, Notre-Dame de Rocamaadour, dans le canton
de Gramat. ,Ce pèlerinoge, le plus curie'ux peut-être
et le plus pittoresque du imonde entier, est situé au
haut d'une énorme iiontagne, sur les flancs de
laquelle s'élèvent diverses maisons, superposées les
umnes aux ,autres. L'ensemble de ces habitations
forme la ville de tocamadour, avec sa lue 'unique,
qui monte en diagonale, depuis la base jusqu'au
sommniet. Au-dessus de la ville, apparait assise sur
un roc escarpé l'église de Routamadour, surmontée
d'une couronne de rochers jlums élevés encore, qui
semblent, en se recourbant, la couviir de leur ombre
tutélaire, quoiqu'ils ne soient plus comme autrefois
l'asile de fervents solitaires, heureux de vivre là au-
dessus du inonde et plus près3 du ciel; enfin, sur la
plate-forme la plus haute, sont semées les ruines
d'un ancien castel, du haut duquel les guerriers catho-
'liqaes protégeaient, dans les temps de crise religieuse,
la chapelle de Marie. Aux poites (le Rocamadour,
commence le magnifique escalier qui conduit à l'église

(#) Notre-Dame de France ou Histoire au Culte de la Sainte Vierge
en France, par M. le curé de Saint-Sulpice, Paris.--7 volumes in-S.
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du pèlerinage; le pieux pèlerin en franchit, à genoux
et en priant, les deux cent soixante-dix.huit degrés,
réduits aujourd'hui à deux cents. Arrivé vers la
centième marche, on trouve, sur une plate-forme,
les habitations des chanoines, qui, au nombre de
quatorze, se dévouaient, dans cette solitude, au culte
de Marie ; de là, gravissant un nouvel escalier, on
découvre, dans le fond, le portail de l'église Saint-
Sauveur, qui était l'église da chapitre; à gauche,
douze sanctuaires construits dans le roc, en l'honneur
des douzé apôtres, dont, hélas ! il ne reste plus que
des décombres; et à droite la chapelle de la Vierge,
dont le rocher lui-même commence la voûte, et où
l'on hoinore sa statue miraculeuse, statue petite et
noire, représentant l'Enfant Jésus sur les genoux de,
sa Mère. Avant les ravages de l'impiété et de
l'hérésie, quatorze. lampes d'argent pendaient de. la
voûte et de magnifiques offrandes enrichissaient la
chapelle ; aujourd'hui, quelques pauvres tableaux
out remplacé ces splendeurs. Tel est le pèlerinage
si fameux de Rocamadour......... L'origine de Roca-
inadour se confond avec l'origine même du christia-
nisme dans les gaules, c'est-à-dire qu'elle remonte
jusqu'au premier siècle de l'Eglise chrétienne, selon
l'expression de Pie II lui-même dans sa bulle de
1463, où il appelle le monastère de Rocamadour "un
monastère très-ancien, fondé dès l'origine de notre
sainte Mère l'Eglise ". En effet, tous ceux qui ont
étudi& les antiquités de Rocamadour sont unanimes
àireconnattre que les rochers où est aujourd'hui ce célè-
bre sanctuaire, furent habités, dans le principe, par un
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saint solitaire, lequel, selon plusieurs auteurs, ne "ut
autre que le vertueux Zachée de l'Evangile ; que l,
par son amour de la retraite au milieu de ces rochers,
il mérita le nom d'amateur de la Roche, qui se tia-
duit, dans le langage du pays, par celui de Roc-
Amadoue ; que là encore, inspiré par son amour pour
la sainte Vierge, il bâtit, en son honneur, la petite
chapelle qui existe à la place où on la voit aujour-
d'hui, sauf les changements qu'ont nécessités cs
dégâts du temps et des hommes : qu'il eut pour ami
saint Martial; l'apôtre des Gaules, lequel le visitant
souvent, consacra la nouvelle chapelle avec son autel;
qu'enfin l'image de la sainte Yierge honorée à Roe-
amadour remonte à la même époque que la chapelle
elle-miême, puisque celle-ci ne fut bâtie que pour la
recevoir. D'un autre côté, c'est un fait maintenant
acquis à l'histoire, que Saint Martial fut disciple de
saint Pierre, et envoyé par lui dans les .Gaules pour
évangéliser les pays situés entre le Rhône ét l'Océan;
d'où il suit que le pèlerinage de Rocamadour remonte
jusqu'au premier siècle, puisque saint Martial a vécu
et est mort dans ce siècle.

Ce pélerinage, si célèbre par son antiquité, le
devint encore plus por les reliques de saint Amadour,
qui s'y conservaient dans une parfaite intégrité. En
1562, les huguenots eurent beau les livrer-aux flam-
mesi le feu les respecta: le capitaine Bessonie eut
beau essayer de les briser avec un marteau de forge-
ron, on en déroba à sa, fureur au moins une -notable
partie; et quoique, en 93, on les ait profanées de
même, on conserve encore, dans un reliquaire, des



ossements à demi-brûlés, mêlés avec une pous-
sière semblable à de la cendre noire, et, dans un
second reliquaire., plusieurs ossements non endomina-
gés par le feu, ainsi que le foie du saint solitaire, qui,
loin de s'être corrompu, a conservé l'élasticitd d'Une
chair vivante. Aussi sont-elles incomparables les

gloires de Notre-Dame de Rocamadour ' " Cette
église, disait Martin V dans sa bulle de .1427, est si
miraculeusement protégée, que la multitude des
fidèles a coutume de s'y rendre, de toutes les parties
dua monde, par le sentiment d'une grande dGvotion."
En 778, le fameux R1oland, neveu de Charlemagne, y
vint offrir à la sainte Vierge un don d'argent du poids
e son épée; et., après sa mort, on y porta son épée

même. Les Princes et les Rois se rendaient au
anctuaire de Rocamadour, comme les simples fidèles.
Uaffiluence des pèlerins était quelquefois si grande
n'on a vu jusqu'à trente processions, en un même
our, monter dévotement les marches qui conduisent
t la sainte chapelle. Les évêques, archevêques, les
hiinces de l'Eglise, allaient avec amour rendre leurs
ioinmages à la Reine du Ciel, dans son antique Sanc-
iaire, et y faisaient souvent un séjour considérable.

4uflu, les Souverains Pontifes dotèrent Notre-Dame
e Rocamadour des plus riches Prfvilèges, en même
emps que les riches et les grands de la terre lui
fiñaient des dons magnifiques.

I

ANNALES DU T. S. ROSAiRE
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III
Reliques Insignes

Le saint Suaire
C'est pourquoi, ayant, au préalable, annoncé notre

visite aux paroisses voisines pour le 6 septembre
(1644), et nous étant rendu à Cadouin, nous y fûmes
reça avec tous les honneurs dus à notre dignité.
Premièrement à l'entrée du faubourg, par nos Curs
des paroisses voisines et puis par les susdits Prieur
et Religieux. Et, après quelques jours employés
partie à l'instruction du peuple, prédication, adminis
tration des Sacrements de Pénitence, d'Eucharistie e
de Confirmation, partie en prières et autres exercice
de dévotion,le dixième jour du susdit mois, nous nou
rendinies dans- le monastère, accompagné de M. Ga
briel de la Brousse, Docteur en théologie, chanoine d
notre église cathédrale et lieutenant assesseur d
notre officialité; de M. Antoine Nicol, prêtre .et cha
noine de notre église collégiale de Saiat-Avit-Sénieur
de M. Pierre du Breuil, Docteur en théologie et cha
noine-sacristain de notre église d'Issigeac; des R
PP. Pierre de la Brangelie et Pierre Jarrige, thé
logiens de la Compagnie de Jésus, desquels nous noi
servions en notre Visite. Où nous fûmes reçu pý
les Religieux et conduit dans une salle, où, aprl
avoir invoqué l'aide de Dieu, le R. P. Dom Erienn
Guichard, Prieur du lieu, nous exhiba un fort grau
nombre de Bulles, Lettres patentes, registres, titr
documents par lesquels la vérité de cette adurab
Relique de notre Dieu et Sauveur reçoit tant et
si puissantes preuves que nous ne croyons point qu



se trouve en toute la chrétienté une Relique mieux
avérée, comme il ne s'en trouve pas de plus sainte et
de plus précieuse. Et premièrement, nous lûmes e
avec respect plusieurs Bulles des Souverains Pontifes
et particulièrement une de Paul III, en date de
l'année 1535, par laquelle est de nouveau érigée oU
enrichie de privilèges et d'indulgences une Confrérie
universelle en l'honneur et sous le nom du Sai.nt
Suaire de Jésus-Christ.

Nous lûmes aussi quantité de Lettres patentes
anciennes des illustrissimes et rSvérendissines Arche-
vêques et Evêques de France, entre autres de ceu-x de
Bordeaux, Au ch, Toulouse, Montauban, Angoulême,
Périgueux, Cathors, Rodez, Condom, etc........

Les mêmes jour, mois et an susdits, nous nous
ransportâmies de la dite salle dans l'église, accompa-
ané, comme nous l'avons dit, et fûmes conduit et
nené devant le grand autel, où, après nos dévotions
'aites et l'hymne (lu Saint-Esprit chanté, les véné-
ables PP. Prieur et sous-Prieur du monastère, revêtus
e pluviaux, ouvrirent un assez grand coffre attaché '
t garrotté de bandes et grosses 'èhaînes de-fer etfermé
e plusieurs serrures, lequel dès le jour de notre
rrivée on avait descendu de la voûte de l'église, oÏL
est conservé depuis des siècles. En ayant fait tirer

e dedans le linge sacré, plié dans un drap de soie et
ayant premièrement fait poser sur l'autel, puis, pour
lieux le voir au jour, fait porter derrière, en la pré-
ence de tous les susdits Docteurs, prêtres et religieux,
ous le développâmes et l'étendimes de son long et
vec respect, mais avec abondance de consolation.

ANNALES DU T. S. ROSAIRE
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L'ayant touché, regardé et mesuré, nous le trouvâmes
de huit pieds de longueur sur quatre de largeur, de
lin trè3 fin, autant que nous pânmes en juger, brodé
de deux bandes à chacjue bout de broderie à la mo-
saïque, l'une de quatre doigts de large et l'autre de
deux ou environ; et il nous parat à tous évidemment
teint en plusieur3 endroits de sang, de sueur et d'on-
guents mêlés.

Ainsi le nom de Dieu invoqué, le cceur touché
de respect et de dévotion, du commun avis de tous les
susdits PrUtres, Docteurs et Religieux, Nousjugeâmes
que c'était véritablement le saint et adorable Suain
qui fut mis immédiatement sur le divin chef et corp
sacré de notre Rédenipteur et Sauveur Jésus-Christ
qu'il ne se pouvait désirer une plus grande assuran
de cette vérité, et comme il n'y a pas au monde un
plus auguste et plus précieuse Reliqune, puisqu'elle es
empourprée du Sang de Jésus-Christ et consacrée pa
l'attouchement de son corps adorable, aussi n'en peut
on trouver de plus certaine ni de mieux attestée....

De toutes lesquelles choses nous avons dressé
présent Procès-Verbal Ut scribantur hec in gener
tione altera, afin que tous les peuples de la chr
tienté et toutes les générations à venir, assur
de la vérité de cette très-précieuse et incomparab
Relique de Jésus-Christ, rendent grâces à ce Seigne
de miséricorde qui a daigné se réduire à la nécessi
d'avoir besoin d'un suaire pour être enseveli et po
nous mériter, par ses souffrances, la gloire de l'ii
mortalité. Nous l'avons signé et fait signer à ce
de notre suite. † J. DE LINGENDES.
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FAVEURS OBTENUES.

CA.-Guérison d'un mal de gorge par l'usage des
hoses Bénites.-Un jeune homme travaillant sur un
iteamner manque le pied et tombe à fond de cale à
a profondeur de vingt-cinq pieds. En tombant, il
e recommande à la Vierge du Cap, et il se relève de
a chute, où tout le monde le croyait mort, sans con-
ision, sans douleur, sans la moindre égratignure.
'rois jours auparavant, une jeune fille de 18 ans, en
isitant un bateau amarré au quai, glisse sur la
asserelle, tombe dans le courant, profond en cet
idroit de dix-huit pieds, et disparait sous l'eau. Les
res personnes présentes la croient infailliblement
'rdue. Cette jeune fille avait toujours eu une
votion particulière à la Reine du. saint Rosaire.
tte compatissante Mère ramena à la surface du
pidh courant s.L pieuse Protégée, qu'une main
vouée replaga tranquillement sur le quai; la jeune
le n'avait senti aucune peur ni émotion: tranquille

fond de l'abîmne, 'elle * invoquait avec confiance
aric ; rameéue à la surface des eaux, elle retourna

village, tranquille, gaie, sans frizson, quoique
tu fût encore glaciale, et le lendemain, pleine de
it et d forc3s, elle allait prendre un emploi dans
e honorable famille des Trois-Rivières.

UN TiÉMOIN.
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SHAwixÉu(.-Actions de grâces à N.-D. du T. 'S.
Rosaire ; une jeune personne guérie d'un mal de pid',
après une neuvaine et l'application sur la partie malade
de la relique du lieu de3 La Sle-Créche.

CI[ÂLAIx.-Une guérison des yeux par lusage de.
Roses Bénile..-')uérison d'un mal de jambes.-Un para-
lytique guérie.

Taoxs-Rîivus.-Un~e personne su frait de grandes
douleurs entre les épaules, et soignée par les médecins
sans succès, guérie, sans renmèdes, en Mai dernier, 1,ar la
puissante et douce intervention do N.-D. du T. S. Rosaire,
à qui de vivcs actions (le graces, àjamaiu.i

M. B. MîcmruN.-Guérison instantanée d'un mnil
opiniâtre. à la fini d'une Ncuvaine à N. 1). du T. S. Rosaire.

•L. B3. Anoxx.

CHIA.Mtrî.u.--Une petite fille de 12 ans, préservée d'un
accident grave, par la miséricordieuse intervention de la
douce Reine du T. S. Rosaire.-emercîiients pour une
autre faveur!

Tnors-R rrivnuEs.-Reconnîaissance à la R 'einc du iosaire
pour la guérison d'une mère (Le famiille.

S-r. R. T.-Ma mère est morte presque subitement l'hiter
dernier. Lorsque mon père fut parti pour aller chercher
le prêtre, la voyant baisser très-promptement j'ai pronis.

si elle avait le temps de recevoir les derniers sacrement
avant de mourir,de faire insérer cette inappréciable favetu
dans les Annales du T. S. Rosaire. La Sainte Vierge~m's
exaucée et je désire lui en témoigner nia reconnaissanc
en accomplissant nia~promesse aujourdh'ui, prosternée aun
pied de son Autel dans son béni Sanctuaire du Cap. avcc
le grand Pélerinage d'Arthabaskaville, mercredi ]matin P;
Août 1893, au retour de notre splendide Plerinageïâ Sainte
Anne de Beaupré.--G-. R.

MOXT-CARMEL.(U-S. de M. avait un gros mal à la jambe:
(1) Toutes les Faveurs obtenues par les Paroissiens du Mont-carmd

et de Saint-Maurice ont été accordées, après lapromesse de l'nsertio
dans les Annales et un Pèlerinage au Cap ; quelquos-u-tes out éti
obtenues au Pèlerinage mum.
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le médecin voulait lui faire l'opération : le malade promit
un Pèlerinage au Cap, avec l'insertion dans les Annales, et
il obtint sur le champ sa guérison complète.-J. B. guérie
d'une tumeur interne ; et son enfant qui ne parlait pas,
s'est mis a parler.-C. L. guérie d'un mal de jambes, par
]usage des Roses Bénites.-A. D. souffrait lepuis un mois
<lu nial de dents et d'oreilles : tout disparut le même jour
après sa double promesse.-R. D. avait des dartres qui par-
fois la rendaient incapable de marcher ; elle souffrait de
e uiml depuis deux ans; au retour de son Pèlerinage, ses
dartres ont séché.--L. R. guérie au Pèlerinago d'un rhuma-
tisne dont ellq souffrait continuellement.-M. D. guérie
de la vue par l'usage des Roses Bénites.

SAiNT-MAURICE.-Ui jeune enfant avait reçu, au mois
d'avril, un coup violent sur le genou : le médecin affirna
qu'il en aurait pour tout l'été et que peut-être il en reste-
rait infirme. La mère de l'enfant, pleine de confiance
dans la vertu des Roses Bénites, en appliqua sur la plaie,
qui guérit d'elle-mime, promptement, et sans l'usage
d'aucun remède.-Z. L. guéri d'un rhumatisme qui le
faisait beaucoup souffrir.-H. L. guérie d'un mal de côté,
qui durait depuis douze ans ; elle promit un Pèlerinage,
l'insertion dans les Annales, et la récitation (le son cha-
pelet : le mal disparut subitement.-A. R. s'était planté
une fourche danms le pied : la plaie était béante et dange-
reuse. Il la lava, le soir, avec de l'eau dle Roses Bénites,
et dès le lendemain, il put reprendre tranquillement ses
ravaux. Cette guérisona été regardée par tous les

témoins comme vraiment extraordinaire.-D. D. guérie
d'un mal interne, après s'être fait traiter par le médecin,
sans résultat, durant deux ans. La malade avait promis
un Pèlerinage, et elle fut guérie, avant son accomplisse-
ment. Elle négligea sa promesse et le mal la reprit.
Edifin, elle répara sa faute et le mal disparut, sans retour.
--Unc jeune fille avait eu les fièvres, qui lui laissèrent
une douleu- sensible dans la région de l'épine dorsale.
Dans un Pèlerinage qu'elle fit au Cap, elle promit de
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ievenir au Sanctuaire de la Vierge bénie, si elle obtenait
sa guérison. Elle l'obtint et tint sa promesse.-Une mère
de famille venait de donner le jour à son enfant: sa vie se
trouva en péril ; le prêtre et le docteur, tous ideux la dé-
comptaient absolument. Madame J. D. fit la double pro-
messe du Pèlerinage et de l'insertion dans les Annales, et
t.lle conserva sa vie au grand étonnement du médecin et à
la grande joie de toute sa famille.-D. 1). s'évanouit par
suite de l'extrême faiblesse produite par une surabondante
hémorrhagie: son mari promit un pèlerinage et l'insertion
dans les Annales, s'il obtenait que sa femme revînt hors
de danger. La faveur fut accordée, et tous deux vinrent
aI Cap, remercier Notre-Dame du T. S. Rosaire.-D. D
s'était percé le pied : il endurait des douleurs atroces ; il
navait de soulagement, ni jour ni nuit ; le médecin, loin
de le consoler, crut devoir l'avertir qu'il pourrait en
demeurer infirme. Le patient n'éprouvait de soulage-
ment que lorsqu'il récitait sun Rosaire. Aujourd'hui
qu'il est bien, il croit fermement qu'il ne doit sa guérison
qu'à la récitation du saint Rosaire.-Deux personnes
guéries du mal d'yeux, par l'usage des Roses Bénites.

Taois-RrvrÉiu:s.-Ue vuuv e a été guérie des palpitations
de ccour et du mal d'estomac, à la suite de la double
promesse (1).

B.TISCa.-Ui petit garçon de .5 ans avait une jambe
paralysée : sa mère a Jfait usag e Poses Bénites, avec la
double promesse. L'enfant ne marchait plus depuis un
muis : le lendemain de la prom:sse, il sst mis à marcher.

-- La petite Marie-Anne (ncm qui porte bonheur) a trois
ans : la pauvre enfant a un mal dans la. bouche : son
Docteur n'est pas capable de la guérir ; son âge trop
tendre ne supporterait pas l'énergie des remèdes. La
maman, toute confiante Cn la puissante intercession des
deux illustres Patronnes de son aimable enfant, fit avaler,
le soir, quelques gouttes d'eau de Roses B3ênitcs à sa petite

(t) Cette expression signifie toujours : la promresse d'un Pélei-inaga.
avoeo l'insertion dns les Anraloi, si la faveur est obtenue.
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malade ; et, le lendemain matin, notre heureuse fillette se
t rou ·ait pleine d'une joie enfantine, parfaitement guérie.
-UNE ASIE AmIE DES PETITS ENFAxTS.

-- Une personne gravement en péril de perdre son hon -
neur, dévlare qu'elle doit sa conservation A une interven-
tion directe de N. D. du T. S. Rosaire.--M. E. F.--Hme H.
souffrait d'une grande oppression, depnis 6 ans : elle s'est
trouvée complètement guérie, a la fin d'une Neuvaine à
N. D. du Rosaire.-Actions de grâces pour une faveur
importante.-UNE ABONN.-Une abonnée, guérie du mal
d'yeux, par l'usage de l'huile qui a brûlé devant l'Autel
de N. D. du T. S. Rosaire.

LA-U-S&BLE.--Mme D. A. R., guérie d'une maladie qui
l'avait mise à toute extrémité: trois de ses petits enfants
guéris du mal d'yeux, par l'usage des Roses Bénites.

-S. BoAvENTuRE.-Reconnaissance profonde à N. D. du
T. S. Rosaire pour le plein succès d'une afïaire très-impor-
tante.---J. M. D.

\. D. DE LOURDES, MANITOBA.-1Une mère de famille
croit fermement avoir été préservée, elle et toute sa maison
des terribles ravages de la grêle, par L récitation du Saint
Rosaire. Uin soir, un orage, chargé de gréle, éclata: tous tom-
bèrent à genoux, grands et petits, le chapelet à la main:
(,e n'est qu'au 3ème chapelet que la grêle cessa; le lende-
main on alla voir la récolte qui était très-belle la veille : elle
n'aaait pas soufer(it du tout. Une autre fois, mad ame M.
L. L. conjura, la nuit, un semblable orage, en attachant à
la façade de sa maison, du côté de l'ouragan, avec une
grande foi, un numéro des Annales de la Bonne Sainte
Anne et un numéro des Annales du T. S. Rosaire. Un de
ses voisins, tout surpris, alla lui (ire : " Mais il y a quel-
qu'un ici qui nous protége; car tout autour de nous, il y
a des malheurs; et nous, nous n'avons pas été atteints."

.ST-GEORGES DE. A 13E.MiCE.-J. A. guérie d'une oppression
dont elle souffrait depuis 3"ans et demi, au 3e jour d'une
neuvaine D N. D. du Rosaire.
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STE-GERTRUDE.--Une petite fille de 7 ans, guérie du mal

d'yeux par l'usage des Roses Bénites. Autre guérison, par
l'usage des Rodes BéWi'es.-L. E.

DESCHAMBAJULT.-Guérison d'une tumeur par l'usage deR
Roses Bénites.-I-. M. D.-Une petite fille guérie d'un mal
d'estomac très-grave, par une Neuvaine à N. D. du T. S.
Rosaire.-ST-NaRCIssE : Un jeune garçon (le 14 ans, égale-
ment guéri, par une Neuvaine : le traitement des méde-
lins n'avait pu le soulager.-ST-LUC : Une personne souf-

frant du mal de dents, obtient sa guérison au Sanctuaire
du WRosaire.--M. D. guérie d'un cancer, qui durait depui.
14 mois, par l'usage des Roses Bénites.--Mine A. D. guérie
d'une tumeur par l'usage des Roses Bénites.-)oINTE-DU-
LAc : Un enfant avait un gros mal de gorge : il fut guéri
instadaalment par l'application d'une Relique du Lieu de
l: Ste Créche: deux autres guérisons semblables.-CA&P
DE LA MAGDELEINE : 0. T. avait coutraeté, par accident,
-u moulin à scie, une enflure au pied dont il souffrait
horriblement : par l'application d'une Relique de Terre-
Sainte, le mal se calma, et il reprit son ouvrage le lende-
nain.-STpIERn LES BECQUETrs . plusieurs guérisons

obtenues par l'usage des Roses Bénites : N. D. guéri d't
bras dont il ne pouvait se servir, par l'intercession de .
D. du T. S. Rosaire, Mme G. D. guérie d'un grand M'a
dans le côté, après une Neuvaine à N. D. du T. S.'Rosair

imprimatur

† L. F., Evêque des Trois-Rivières.


